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Cyanobactéries : un site interdit à la baignage 

près de Tulle 

L’Agence régionale de santé a demandé que soit interdit à la baignade le site de Pré Chaton à Saint-
Salvadour, depuis le 5 août, du fait « de la très forte concentration en cyanobactéries toxinogènes et des 
risques sanitaires encourus allant de la simple démangeaison à la gastro-entérite, voire à des troubles 
neurologiques pouvant se manifester par des fourmillements, voire des crampes. » 
 

http://www.lamontagne.fr/limousin.html
http://www.lamontagne.fr/limousin/actualite/departement/correze.html
http://www.lamontagne.fr/limousin/actualite/departement/correze/tulle.html
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Le platane d'une quarantaine de mètres était tombé dans la rivière en février dernier, emportant un bout de berge. PHOTOS SYLVAIN PETITJEAN

Des platanes abattus
au bord de la Dordogne
ARVEYRES Un chantier hors norme s'est déroulé hier pour extraire un arbre bicentenaire
de la rivière. Deux autres ont dû être abattus afin de préserver la berge exposée à l'érosion
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SYLVAIN PETITJEAN
s petitjean@sudouest fr

Des géants désarticulés. Voilà
l'image qui restera gravée
dans la mémoire de Bernard

Simard. Le spectacle auquel il a as-
sisté hier matin, avec sa femme et sa
fille pour se donner du courage,
n'est pas facile à encaisser. « Ça fait
mal de voir ça », avoue l'homme qui
a poussé là, près de la rivière, au pied
de ces platanes. « Un matin de février,
je suis passé et je me suis rendu
compte qu'ilmanquaitunarbre...»

Son tronc est resté couché dans le
lit de la rivière jusqu'à hier. Proprié-
taire du terrain, et donc responsable
de l'entretien de son bout de berge,
Bernard Simard a fait les choses
dans les i ègles. Il a prévenu Epidor,
rétablissementpublictemtorialdu
bassin de la Dordogne qui assure la
gestion durable de la rivière, et a con-
tacté les Affaires maritimes qui sont
venues à plusieurs reprises lui signi-
fier ses obligations.

À la charge du propriétaire
Car au bout du compte, la factui e,
c'est à lui de la régler. Près de
4 DOO euros environ, pour enlever
le platane chu, et abattre deux au-
tres arbres qui menaçaient de sui-
vre bientôt le premier. « J'ai aussi in-
terpellé l'association syndicale
autorisée d'Arveyres-Gémssac mais
ilsn'ontpasd'argentpour aider les
propriétaires comme moi. Et la mai-
rie ne m'a pas répondu non plus. »

Le chantier est impressionnant
Une dizaine d'hommes de l'entre-
prise paysagiste libournaise de

Christophe Melous est intervenue
armée dè tronçonneuse, et d'une
nacelle. « On n'abat pas un arbre
pour se faire plaisir, surtout quand
ils sont sains », précise le profession-
nel qui dmge cette opération déli-
cate. Une pelleteuse ramène sur
terre les troncs des arbres abattus et
tombés à l'eau. « Mais là le danger
était bien réel De nouvelles chutes
auraientpu entraîner des embarca-
tions de pêcheurs ou des bateaux
qui passent à proximité. »

<( On n'abat pas des
arbres pour se f aire
plaisir, surtout quand
ils sont sains »

Sauver ceuxqui restent
La foi ce et la fréquence du mason et
ne sontpas les seules causes incrimi-
nées dans l'érosion des berges selon
le riverain. La navigation fluviale et
la multiplication des croisières au-
raient aussiune part de responsabi-
lité dans l'accélération du phéno-
mène. « La nvière ronge la bel ge. Un
ou deuxplatanes sontdéjàpassés à
l'eau. Une rangée de peupliers aus-
si. » Celle qui se retrouve aujourd'hui
en première ligne penche d'ailleurs
dangereusement.

Sévêrementélaguépourtenterde
rééquilibrer son poids, un qua-
trième platane a été sauvé. « C'est
bien fait, il est encore beau », se con-
sole Bernard. « Celui-là, je voudrais
bien le garder, mais je ne sais pas
combien de temps il va résister .. »

C'est une pelleteuse de 21 tonnes qui a permis de sortir
les troncs de l'eau avant qu'ils ne soient tronçonnés à terre
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ENTRETIEN

Les misères de l'alose
BERGERAC Un colloque international s'est tenu pour cerner
les mystères de la rareté de l'espèce dans la Garonne et la Dordogne

La semaine passée se tenait à
Bergerac, en Dordogne, un
colloque international sur la

restauration et la gestion des popu-
lations d'alose, poisson migrateur
emblématique dans le Sud-Ouest.
Chargé de mission écosystèmes
aquatiques à l'Établissement pu-
blic territorial du bassin de la Dor-
dogne (Épidor), Olivier Guerri ré-
pertorie les menaces qui pèsent sur
l'espèce.

« Sudouest ». Pourquoi
ce colloque maintenant ?
Olivier Guerri. fl marquaitla clôture
de la deuxiême phase d'une coopé-
ration franco-allemande sur la res-
tauration de la grande alose. Enta-
mée à la fin des années 2000, elle
visait à réintroduire l'espèce dans
le Rhin. Ce sontles larves d'alose de
Garonne et de Dordogne qui ont
été utilisées dans le cadre de ce pro-
gramme baptisé Life. La deuxième
phase de celui-ci nous a aussi per-
mis de mener des observations
chez nous, alors que les popula-
tions commençaient à décliner.
Jusqu'au « crash » que l'on connaît.

« Au milieu des années
1990, on comptait
700 DOO aloses
en migration.
Ces dernières années,
SOOOàlOOOO»
Quelle est sonampleur?
Au milieu des années 1990,
700 DOO aloses empruntaient an-
nuellement le chemin de la migra-
tion dans la Garonne et la Dordo-
gne. Ces dernières années, entre
5000 etlO DOO. On parle là de la
grande alose. Les stocks d'aloses
feintes sont impossibles à estimer.
L'espèce reste cantonnée beau-

La population d'aloses chute de manière inquiétante. PHOTO DR

coup plus en aval. Il semble tout de
même que, dans le cadre du suivi
mené par Irstea (ex-Cemagref ), la
proportion d'aloses feintes aug-
mente par i apport à celle des gran-
des aloses.

Comment explique-t-on
cet effondrement?
On a du mal à en saisir les mécanis-
mes. Personne ne parvient à carac-
tériser un changement majeur
dans l'environnement qui, en l'es-
pace de vingt ans, auraitamené un
tel résultat Des hypothèses circu-
lent sur le rôle des perturbateurs
endocriniens, sur la ressource ali-
mentaire du zooplancton, sur les
passes à poissons, ou encore sur
des changements dans les condi-
tions d'existence marine des aloses.
Maîs ce ne sont que des hypothè-
ses.

Quel est le problème
avec les passes à poissons ?
On se rend compte, avec le retour
d'expérience, que le passage des
obstacles est compliqué. Parfois, les
aloses ont beaucoup de mal à en-
trer dans les ascenseurs à poissons.
Elles adoptent des comportements

de banc et hésitent en perma-
nence. Des observations similaires
ont été faites auxÉtats-Unis. EDF ré-
fléchit à des ajustements sur ses
barrages.

Etlesfrayères?
L'alose pond des œufs qui se dépo-
sent ensuite sur des zones de gra-
vier. Quand ces graviei s sont bien
oxygénés et protégés des préda-
tions, la qualité de la reproduction
est préservée. Mais le problème se
pose pour les nombreuses aloses
qui ne parviennent pas à franchir
les barrages et se reproduisent sur
des sites où il n'y a plus de gravier.
On pense à réinjecter des graviers
sur les zones les plus stratégiques.

Àd'autres endroits, la qualité du
milieu est un souci. À Agen, la ré-
serve naturelle nationale de la
frayère d'alose se situe en aval d'un
seuil de la Garonne où une brèche
s'est creusée, ce qui ête tout effet au
seuil. Cette frayère n'est plus utili-
sée. Citons aussi le canal dè fuite de
la centrale nucléaire de Golfech ;
beaucoup de poissons tentent de
s'y reproduire, alors que le canal est
bétonné.
Recueilli par Jean-Denis Renard
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